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(Institut d'Hygiene et Parasitologic de l'Universite de Lausanne.)

Sur quelques maladies parasitaires des petits animaux
domestiques.

(2e Serie)1)

par B. Galli-Valerio et M. Bornand.
1. Chats.

a) Maladie des jeunes chats. Nous avons eul'occasion
d'examiner de nouveau plusieurs cas de cette grave maladie.
Dans tous nous avons rencontre des lesions analogues ä celles

que nous avons anterieurement decrites2) et, sauf dans un cas,
nous avons pu isoler un B. coli du Systeme nerveux central.

b) Hepatite necrosante. Chat age de 5 mois mort apres
avoir presente de violents vomissements. A l'autopsie, on constate

beaucoup de bile dans l'estomac ainsi que dans la vesicule
biliaire, le foie est par seme de tubercules grisätres de la dimension

d'un petit grain de millet. L'intestin ne contient que quelques

ascarides. Dans les frottis du sang, point de bacteries.

Des cultures en bouillon et sur agar des tubercules du foie restent.
steriles mais dans les frottis et dans les coupes de ces tubercules qui
sont formes par du tissu necrose, on constate la presence de bacteries
non sporulees, flexueuses de 16 a 18 p. dormant dans certains en-
droits des filaments de 30 p. Elles se colorent bien par la fuchsine,
mais pas par le Gram. Les caracteres morphologiques de cette bac-
terie et le fait qu'elle ne s'est pas developpee en aerobiose, la rap-
prochent du Corynebacterium necrophorum (Flügge) L. et N. dont
elle represente probablement une variety, vu que la forme typique
ne serait pas pathogene pour le chat.

c) Tuberculose. Une chatte ayant presente depuis quelque
temps de l'amaigrissement et difficulty de respiration succombe
le 6—7—28. A l'autopsie, on trouve les poumons congestionnes
et completement farcis de tubercules blanchätres. Exsudat
puriforme dans la plevre; point d'autres lesions. Les frottis des tubercules

pulmonaires et de l'exsudat de la plevre, montrent un grand
nombre de bacilles acido-resistants.

Un cc. d'emulsion des tubercules pulmonaires, est inocule sous
la peau de la cuisse d'un cobaye et d'un lapin; le cobaye succombe
le 7. 8. 28 avec un abces de la dimension d'une noix au point inocule;
ganglions inguinaux et lombaires gros, ä contenu caseeux, poumons
et foie parsemes de petits tubercules; rate tres grosse mais sans

1) Schweiz. Arch, für Tierheilk. 1927, p. 519, Ire sörie.
2) Idem 1931, Fasc. 6.
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tubercules visibles; reins congestionnes, forte hyperhemie des
capsules surrenales. Les bacilles de Koeh sont tres abondants dans
l'abces, dans les ganglions, le foie et la rate. Le lapin, qui au debut
avait presente une infiltration au point inocule, infiltration qui avait
disparu, n'a succombe que le 29. 10. 28 dans un profond amaigrisse-
ment. A l'autopsie, on constate une forte infiltration caseeuse dans
les muscles au point d'inoculation. Poumons completement farcis
de tubercules, foie et rate de dimensions normales et sans lesions
visibles, reins avec de nombreux tubercules de la dimension d'une
tete d'epingle ä un grain de chanvre. Les bacilles de Koch sont
granuleux et rares dans la lesion de la cuisse, tres bien colores et
abondants dans les poumons, les reins et dans Purine contenue dans
la vessie; plutöt rares dans le foie et dans la rate.

La chatte etait done infectee de tuberculose bovine comme
deux autres chats dont nous avons anterieurement parle1).
Cette chatte mangeait beaucoup de viande crue. Ce cas est fort
interessant, car il demontre l'importance de garder tres long-
temps en observation les animaux inocules au point de vue du
diagnostic differentiel de la tuberculose humaine et bovine. Si
nous avions tue le lapin inocule apres un ou deux mois, nous
aurions conclu ä une tuberculose humaine, car ä ce moment nous
n'aurions probablement pas encore constate de lesions.

d) Pseudorage. Un chat siamois, qui etait d'ordinairement
tres affectionne a son maitre, l'a tout ä coup mordu violemment
a la main et il est mort tout de suite apres. A l'autopsie: Point
de lesions du Systeme nerveux central, sauf une legere hyperemie
du cerveau. Absence complete de corpuscules de Negri; inoculation

intracerebrale au lapin absolument negative. Au contraire:
il y a une pleuresie purulente double, determinee par un diplo-
coque type pneumocoque; forte hyperemie de l'estomac et de
l'intestin avec de nombreux ascarides. Ce cas interessant qui
avait fait penser a la rage, rentre dans les cas de pseudorage
determines chez chiens et chats par differents parasites, et dont
Galli-Valerioa dejacite plusieurs exemples chez les carnassiers2).

e) Pneumonie avec empyeme. Jeune chat ayant
succombe avec des troubles de l'appareil respiratoire; ä l'autopsie:
Pneumonie double avec empyeme. Congestion du foie, legere
tumefaction de la rate. Estomac et intestin vides et legerement
hyperemias. Dans les frottis des poumons et du pus de l'em-
pyeme, tres nombreuses bacteries immobiles courtes, a bouts

x) Schweiz. Arch. f. Tierheilk. ] 921, Fasc. 2.
2) Schweiz. Arch. f. Tierheilk. 1928, p. 72.
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arrondis se colorant bien par la fuchsine et le bleu de Piana,
parfois avec un espace clair central; pas par le Gram. Point de
bacilles acido-resistants.

En culture, ce bacille presente les caracteres du Bacterium
pneumoniae. Inocule sous la peau, il a tue le lapin en deux jours, le
cobaye en 25 jours, la souris blanche en 48 h, le rat blanc en 5 jours.
Chez tous ces animaux, le bacille trouve chez le chat, se rencontrait
en grande quantite, surtout localise dans la rate. II est interessant
de noter que cette variete du B. pneumoniae isolee du chat, s'est
montree tres virulente meme pour le lapin et le rat blanc et au con-
traire d'une virulence moins forte pour le cobaye. Ce fait est du
reste en relation avec la grande variability de virulence constatee
par Abel1) chez les bacilles capsules. Quant ä Faction de ces
bacilles par inoculation au chat, on sait que Streit a determine chez
cet animal une pneumonie avec B. rhinoscleromatis et Marchand
des abces et des necroses de la peau. Sisson et Walker, par inhalation
de cultures de B. pneumoniae, ont aussi determine des pneumonies
chez les chats. Nous n'avons pas connaissance d'infections spon-
tanees ä bacilles capsules observes chez cet animal, tandis qu'on
en a observe chez les rats.

2. lapins.
a) Conjonctivite. Un jeune lapin presente une secretion

tres abondante de la conjonctive, secretion de type purulent.
Dans les frottis, ä cote de quelques microcoques et de quelques
bätonnets plutöt minces et longs, on remarque surtout des formes
longues se terminant souvent en massue, analogues au bacille
pseudodiphteritique, mais Gram negatives.

Une culture en bouillon a donne des microcoques, des levures,
un germe en filaments flexueux, se terminant souvent en massue,
se colorant bien par la fuchsine mais pas par le Gram, type Coryne-
bacterium necrophorum et un batonnet mince avec une spore
ronde ou legerement ovoide ä une extremite en guise d'epingle, se
colorant faiblement par le Gram et se rattachant au Bacillus putrifi-
cus. Son inoculation a la souris n'a rien determine.

b) Abces sous maxillaire. Un lapin presente une
tumefaction elastique de la dimension d'une petite mandarine adhe-
rente a la branche droite du maxillaire inferieur. Incisee, il en
sort un pus epais, jaunatre a odeur desagreable. Un frottis montre
des filaments minces, longs, non ramifies se terminant souvent
legerement renfles en massue a une extremite, Gram negatifs,

x) R. Abel: Die Kapselbacillen (dans Kolle und Wassermann, Handbuch

der pathogenenMikroorganismen. 3. Aufl., Bd. 6,1. Teil 1929, S. 243).
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du type Corynebacterium necrophorum, associes a des staphy-
locoques. Les cultures en bouillon ordinaire ont donne du Mic.
pyogenes aureus et de rares C. necrophorum. Ce dernier s'est
mieux developpe dans du bouillon de Tarozzi, mais toujours en
petite quantite. Le traitement preconise par un de nous1),
consistant dans le curettage de la cavite de l'abces, suivi de l'intro-
duction d'ichtoforme et de deux points de suture, a gueri com-
pletement l'animal.

c) Pneumonie. Lapin trouve mort dans un clapier au Petit
Mont sur Lausanne. A l'autopsie, on constate une pneumonie
double et la presence de quelques Cysticercus pisiformis dans
l'epiploon. Les frottis du poumon montrent des microcoques
disposes en amas, type staphylocoque. Les cultures donnent du
Mic. pyogenes aureus.

d) Tuberculose spontanee? Un lapin malade depuis
quelque temps est tue. A l'autopsie, 1'animal se presente dans
des conditions generales assez bonnes. Poumons completement
farcis de nodules blancs-jaunätres, plutot durs de la dimension
d'un grain de chanvre ä un pois. Des tubercules analogues se
trouvent sur la plevre costale et trois ä quatre tubercules comme
une tete d'epingle dans les reins. Tous les autres organes et les
ganglions ne presentent rien d'anormal. Dans les frottis des
tubercules des poumons, de la plevre et des reins on constate
plusieurs bacilles acido-resistants plutot courts, isoles, par deux
ou trois, uniformement colores. Dans une preparation on trouve
des formes granuleuses phagocytees. Ces bacilles manquent
completement dans les autres organes et dans les ganglions.

Une emulsion des tubercules pulmonaires est inoeulee sous la
peau de la cuisse d'un lapin (1 co) et d'un cobaye (% cc) et des
tubercules traites par l'antiformine sont ensemenees sur milieu a
l'oeuf. Le lapin vit encore actuellement sans avoir rien presente.
Le cobaye est trouve mort le 21. 9. 33 c'est-ä-dire 8 mois apres
l'inoculation, mais il ne presente aueune lesion sauf une infection
ä Trichomonas caviae. Sur les milieux de culture nous n'avons eu
aucun developpement. Dans les coupes des tubercules, on trouve
souvent la partie centrale necrosee et a ce niveau, on remarque par-
fois de tres nombreux bacilles acido-resistants plutot courts,
uniformement colores et disposes en amas assez gros, analogues aux
globi de la lepre. Ce cas interessant d'infection spontanee a bacilles
acido-resistants chez un lapin et qui nous avait fait penser au premier
abord ä une infection tuberculeuse, comme celle que nous avons

L Schweiz. Archiv f. Tierheilk. 1927, p. 519.
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dejä signalee ä Lausanne chez deux de ees animaux1); au point de
vue des cultures et des inoculations, ne semble pas du tout etre
une infection tuberculeuse. La seule possibility serait une tuberculose
aviaire, ce qui expliquerait les resultats negatifs de l'inoculation
au cobaye et au lapin. Mais Cernaianu et Popovici2) qui ont decrit
im cas de tuberculose aviaire spontanee chez un lapin, ont pu in-
fecter un autre lapin et provoquer une lesion locale chez le cobaye,
en outre ils ont tres bien röussi les cultures, tandis que nous, en
utilisant le procede qui nous donne toujours de bons resultats pour
l'isolement du bacille de Koch, nous n'avons pas eu de developpe-
ment.

Ce cas d'infection ä bacilles acido-resistants chez un lapin
reste done tres douteux au point de vue de la tuberculose et l'on
peut se demander si l'on ne s'est pas trouve en presence d'une
infection a bacilles acido-resistants d'autre nature. A moins d'ad-
mettre reellement une infection aviaire, ce que nous n'avons pu
etablir, n'ayant pas pense ä inoculer une poule. Malgre son
adaptation a un lapin, cette infection n'avait pas acquis une grande
virulence pour cet animal.

3. Poules.

a) Aspergillose. Dans un poulailler, trois poules meurent
l'une apres l'autre dans un etat de fort amaigrissement. A l'au-
topsie, on constate que les poumons sont remplis de plaques
diseoides, blanches ä la peripherie, brunes au centre. Au microscope,

on trouve dans ces plaques la presence d'aspergilles et les
cultures donnent de 1'Aspergillus fumigatus.

b) Colibacillose. Forte mortalite par diarrhee dans un
poulailler. A l'autopsie d'une poule, on constate une forte hyper-
emie de l'intestin, avec du materiel jaunätre semi liquide. Des
frottis du sang du coeur montrent un bacille court, ä bouts
arrondis Gram-negatif. Les cultures donnent un developpement
d'un B. coli typique. Un de nous a prepare avec ce coli-bacille
un auto-vaccin qui, d'apres les renseignements du proprietaire,
aurait donne d'excellents resultats preventifs et curatifs: ,,Je
suis tres heureux de pouvoir vous dire", ecrivait-il, „que le resul-
tat a ete excellent." II faut done se rappeler, qu'ä cote des
infections a B. pullorum, B. typhi-avium, et ä B. avicidum, on
peut observer chez les poules des formes epizootiques ä coli-
bacille.

*) Schwei Arch. f. Tierheilk. 1927, p. 519.
2) Cites dans Berliner tierärztl. Wochenschr. 1934, p. 71.
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4. Canaris.

a) Pseudotuberculose. Dans un elevage de canaris,
14 meurent dans l'espace d'un mois. Quatre de oes canaris
autopsies, presentent tous comme seule lesion des pseudotuber-
cules dans le foie.

L'examen des frottis de ces tubercules, colores ä la fuohsine
diluee, montre la presence de courts bätonets ä espace clair
central.

Les cultures provenant de l'ensemencement de ces tubercules
presentent les caracteres suivants:

Agar ordinaire en plaques: Faible developpement de petites
colonies opaques, rondes.
Agar de Levinthal: Fort developpement; en 48 heures enduit epais
blanc grisatre.

Bouillon: Apres 24 h, developpement en stalactites le long des
parois du tube, puis formation d'un depot abondant blanc-grisatre,
et le bouillon devient clair.

Gelatine: Faible developpement sans liquefaction.
Lait k l'azolitmine: Legere coloration bleue sans coagulation.

Dans le milieu au rouge neutre, pas de modification, dans du bouillon

tournesoie avec rhamnose ä 1%, en 24 h acidification avec
virage au rouge.

Dans toutes ces cultures on constate la presence d'une bacterie
immobile non sporulee petite, ä espace clair, se colorant par toutes
les couleurs d'aniline, et Gram negative.

Avec une culture en bouillon de 24 h on pratique les inoculations
suivantes:

Un cobaye (1 cc), sous la peau de la cuisse.
Une souris blanche (0,2 cc) sous la peau de la cuisse.
Un pigeon 1 cc dans le muscle pectoral.
Le cobaye meurt apres 7 jours presentant un abces au point

inocule, plusieurs petits tubercules dans le foie, la rate est doublee
de volume, avec de nombreux tubercules; hyperemie des reins et
des capsules surrenales. Poumons normaux.

L'examen microscopique et les cultures montrent la presence
d'un bacille identique a celui trouve chez les canaris.

La souris blanche et le pigeon n'ont rien presente.
Deux rats blancs et un lapin inocules aussi avec les cultures soit

isolees des canaris soit apres passage sur cobaye, n'ont rien presente
non plus.

Comme le proprietaire des canaris attribuait l'infection au fait
d'avoir mis dans leur cage du sable provenant de l'institut patholo-
gique, sable qui se trouvait sous des cages ä cobayes, nous avons
inocule un cobaye sous la peau de la cuisse avec de 1'eau sterile
dans laquelle on avait lave ce sable. L'animal n'a presente aucune
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lesion de Pseudotuberkulose. Par contre, ayant trouve sur les canaris
morts, des acariens du type Dermanyssus (D. passerinus Berl. et
Trouess?), nous avons fait des cultures et isole un bacille identique
ä celui isole des canaris. Oes cultures inoculees sous la peau de la
cuisse d'un cobaye, ont determine la mort de l'animal avec des
lesions identiques ä Celles provoquees par l'inoculation de la culture
isolee des lesions des canaris.

Les caracteres du bacille isole de cette epizootie des canaris,
son action sur le rhamnose mise en evidence par Vourloud pour
le B. pseudotuberculosis rodentium1), son action pathogene, ne
laissent aucun doute: Nous avons eu ä faire a une infection des
canaris ä pseudotuberculose des cobayes. II est fort probable
que l'infection a eu lieu, comme le proprietaire l'avait suppose,
avec du sable provenant d'un elevage de cobayes, malgre que
nous n'ayons pu reproduire l'infection avec ce sable.

La dissemination de la maladie dans l'elevage a ete operee par
les Dermanyssus. Le role de cet acarien a dejä ete demontre par
Vroom dans la transmission du cholera des poules2), oü Paction de
cet acarien n'est pas düe ä ses piqüres mais ä son ingestion.

Quant ä la presence du B. pseudotuberculosis rodentium chez
les oiseaux, eile a dejä ete signalee par Truche et Bauche chez les
dindons3) et par ces memes observateurs aussi chez le canari et
chez le caneton4). Experimentalement, ils ont pu infecter aussi le
pigeon, tandis que nous n'avons pas reussi, mais il faut noter que
pour cette inoculation, ils se sont servis de la souche isolee dudindon.

Le fait que B. pseudotuberculosis rodentium est pathogene
pour les oiseaux, pourrait representer un caractere differentiel
tres important pour la separation de ce germe du B. pestis auquel,
comme Galli-Valerio l'a demontre le premier, il se superpose
presque completement au point de vue morphologique et
cultural5).

5. Perruches.

a) Pneumonie. Une jeune perruche presente pendant quelques

jours une respiration difficile et succombe. Al'autopsie, pas
de lesions visibles sauf dans les poumons, qui presentent une
infiltration grisatre. L'examen microscopique du sang est negatif

1) Centr.-Blatt für Bakt., 1. Abt., Orig.-Bd. 40, 1906, p. 754.
2) Cite dans Cent. -Blatt für Bakt., 1. Abt., Ref.-Bd. 102, p. 216.
3) Bull. Acad. vet. de France, 1929, p. 162. Annales de l'institut

Pasteur, Vol. 43, 1929, p. 108.
4) Bull. Acad. vet. de France, 1920, p. 391.
s) Journal of trop med. 1903, p. 31 et Cent.-Blatt für Bakt., I. Abt.,

Orig.-Bd. 33, 1903, p. 321.
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tandis que dans les frottis du poumon on remarque de nombreux
streptocoques en courtes chainettes. Une culture en bouillon
donne ce meme germe, toujours sous la forme de courtes chainettes.

Cette affection s'est transmise ä d'autres perruches vivant
dans la meme cage. Vu l'importance des perruches dans la
dissemination de la psittacose, il est interessant de se rappeler
qu'on peut avoir chez ces oiseaux des affections pulmonaires
determinees par d'autres germes et qui au premier abord pour-
raient faire penser ä la psittacose.

Deux cas d'Hematomes chez la vache.
(Probability d' hemophilic.)

Par le Dr L. The veno z, medecin-veterinaire, Romont.

Si l'on en croit les auteurs, l'hemophilie est rare chez les ani-
maux. Au cours de ces dernieres annees, les publications veteri-
naires en ont Signale quelques cas. Pour le cheval: Tardy et
Pflieger (1) sur un hemophile qui perit ä la suite d'application
d'un feu en pointes sur le genou, le paturon et le boulet; Bergeron
et Naudin(2), puis Naudin et Pige (3) sur des accidents hemophi-
liques consecutifs a la castration. En ce qui concerne les bovins,
deux observations ont etepubliees: l'une par Moussu(4), l'autre
par Arkwright (5). Les deux se rapportent du reste a la meme
vache. II est probable que bien que rare, l'hemophilie est plus
frequemment observee que le nombre des publications auxquelles
eile donne lieu pourrait le laisser supposer. Dans leur „Traite de
Medecine des animaux domestiques", Cadiot, Lesbouyries et
Ries definissent l'hemophilie: „Un etat constitutionnel heredi-
taire caracterise par des hemorragies, parfois spontanees, le
plus souvent secondaires, toujours remarquables par leur tenacity

et ayant comme caractere essentiel une lenteur exageree de
la coagulation du sang."

En medecine humaine on a longtemps reserve l'appellation
hemophilie a la seule „grande hemophilic familiale". Actuelle-
ment on considere comme hemophile tout sujet qui presente
des hemorragies faciles, volontiers abondantes et dont la seule
tare serieuse est un retard de la coagulation. Les deux cas que je
rapporte ici ont ete observes, le premier en 1932, le second en 1933.

Cas No. 1. II s'agit d'une vache r.-bl., ägee d'environ 6 ans,
en parfait etat d'entretient et qui presente quand je la vols une
enorme tumeur recouvrant toute la face externe de la cuisse
gauche.
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